
Papillons sans lavandes dans un jardin du Pays d’en haut 
Si les lavandes attirent les papillons*, d’autres fleurs du jardin de Marie-Thé leurs permettent de se régaler aussi. Et de les prendre 
en photo. En voici quelques-uns que nous n’avons pas encore croisés. Clef d’entrée : les plantes. Manifestement, certaines d’entre 
elles ont la préférence de nos papillons. 

*Voir chroniques 13 et 14 

Le troène 

 

 
L’été passe et le Troène est en fruits. S’y pose un adulte de Pyrale du Buis ! Une EEE (Espèce Exotique Envahissante) bien 

connue. Parlons d’autre chose : les fruits du Troène vont devenir noirs et faire le bonheur des oiseaux en hiver. 

Nota : le curieux papillon nocturne de la page d’entrée du site pour cette chronique est, sur du troène, une Arlequinette jaune.  

 

Les chenilles de la Petite Tortue 
se nourrissent des feuilles de 
l’ortie ; son nom latin est Aglais 
urticae. Conclusion : il faut 
conserver des orties dans un jardin.  

S’il existe une Petite Tortue, il y en 
a une grande. Enfin, juste quelques 
mm de plus. Et une couleur de 
fond moins rouge et moins vif. La 
petite est vraiment la plus belle. 



La Menthe en épi 

 
Cet Azuré des nerpruns ne m’a jamais présenté que le dessous de ses ailes. Il est probable que ces chenilles se soient, dans 

notre jardin, régalé de Lierre ou de Cornouiller sanguin. 

 
Ce petit papillon de nuit est un Géomètre à barreaux ou Réseau. Il y a beaucoup de trèfle dans le jardin, ce doit là que ses 

chenilles se sont nourries. 



 
Rose et Orchis pyramidal 

   
En bas, le mâle, en haut la femelle du Collier-de-corail ou 
Argus brun. Ce sont les Géraniacées (Geranium et Erodium) 
du jardin qui ont nourri et vont nourrir leurs chenilles.  

 

Madame (à droite) et Monsieur Argus bleu se régalent du 
nectar de cet Orchis pyramidal.  

 

 

La Sésie de l’oseille est un papillon de 
nuit… diurne. Les arboriculteurs n’aiment 
pas ses larves qui forent les branches de 
leurs fruitiers. 



 

 
 

 

 

 

À suivre…. 

Il faut terminer en beauté et, pour ça, la plante sur laquelle est 
ce Petit Sylvain n’a aucune importance.  

Bon, pas vraiment car il s’agit d’un chèvrefeuille (de Chine je 
crois), justement et pas par hasard, ce que mangent ses 
chenilles dans les versions indigènes de cette famille. 

Vu de dessus, il est déjà très beau. Mais, vu de dessous, il 
devient clair qu’il est inutile d’aller dans les îles de la Sonde 
pour y admirer les « plus beaux papillons du monde ». 


